quand l'Anhotite #ét pour 


twrausportes à St, Boniface, moine (l'un tflola, 


: . 
Erovrnchur, ANNONCES à L'itepe, 


DIEU ET MON DROIT. names | 


N, D. Gagnicr, Editeur-lroprictaire. |: 


sur l'Avente +0 0e -  - 


un peu au Nord-Mst di Col: 
lège. dans la Balisse du 
br, Pare. 


Hommes dont les sacrifices constants! Nons ajonterofts, pour compléter 
iprouvent la franchise, des motifs ces renseignements, que Thon. M por EE 
 sôrdides où mesquins. Dabine ne collabate pas au Mie et} Re penseque MM. Dauphiniais, [ii en vertu de la foi juree, à la garde 
#1 Que l'on se tronipe làbas dans!qn'il est absolument ettanger au | Bann, Nanlt, Schmidt, A. Lépine, de lhomnietr anglais etde l'honneur 
etc. étaient tiembres de ce Conseil, canadien. 
Pour ma propte satirfactiont, je d4. 


Q —Connaissez vous les nonte de FINE et accepté pur le gouverne- 
ces messieurs ? 


SLAM 


EC nheeg cmmmir mg, s-mimemee “mmeggs mms + 


LI MEE'Ll'IS., 
Samedi, 21 Novembre 1874 


L ! « 
l'appréciation de la nature où de la Contrôle de la rédaction. 
Estee aesz clair ? jinais je ne pris afMrmer rien de posi 


(uf sur ce pouit. 


portée des événements, rien de plus! 
excisable. Mais qtte l'on décrie, | dé D E--—. 2. clara à Votre Excellence, dévant 

FEES que l'ont impute aux hommes des! Reduction de la Milicé | Je n'ai pas auivi de pres tous les Dieu et devant les hothtites, que je 
Soyons jumtOS. intentions odieuses, en l'absente de | —- | details de la composition du gouver : Mar en aucune mamère contribité 


a — 


= —- Lin. Le 


nenient provisoire, À üne mort d'homme : je ne sais 1e 
Q—Etes vous allé à Ottawa, pour fait de l'exécution d'un nominié Scoût 

née à Fort Garry paraitque l'on al remplir votre mission ? Si oui, dites : (si toutefois elle À eu lieuid'ie cont- 

jme le sait; au le croit svoif laut lé 
R.— Oui, de suite, tions partimes!mondé. Ein ée moment mème, je 

pour Ottawa, et nous rencontrAmes !srrais incapable de donne 14 moirt. 


la preuve manifeste de leur cipabi | Les autorités fédérales ont décide 

Nous n'avoits pas l'habitude dei Loilà qui nous semble itcom | de réduire la Force Militaire station 
euspecter les motifs de ceux qui coin préhetsible 
battent a côté de nous. Surce point A4 pogte. le temps est bien mal légue des raisons d'éconontie. Déjà, |nous ce que vous avez fait ? 
noire réserve à te complète : HONS | fioisi pour semer dans les eèprits | nombre de volontaires out reçu leu 
| congé, et prés d'une cetilairte seront 


BU pPposous done sincvres ethouuètes le prejugé ou le sottpçon 


du sucres, el ROUTE pis nos for} 


les partisans de notre ‘ause, | Ce n'est pas à l'heure où retentil 


IL n'entre pas, non plus, dans notre | partout le cri de l'union plus neces- | 
programme, de disculer avec tout le Isaire que jimais, à l'heure où les 
monde, ou le premier venu la YA. | dévouements viennent de s'affirniet 
leur on le merite de ftos protélés : qu'il pourrait cunvenir de troubler | 
on à déjà eu la preuve de éétte té. | l'harmonie, de favoriser l'œuvre de! 
“erve. | 
Les princines que nons dé’endons | 


H à i ‘ À vil: LA es | ‘+ - . _* 
«out d'une importance si vitale, les nous ffisions ici spécialement afin 


ts ‘présentons, sont}. 
juterels que pet pre "ae ‘ | sion, l'un de nos ronfrères de Mant 
| g'aiies de ieveés, les circons-: . 1: À 
” pr Ets . | réal à justement retranche la parie | 
tunices où nous ont jetés les événe | 


liffi | dirigée contre nous. | 
{ r Les + 
{D'avsnce, nons remercierons 
| amis de la presse qui voudront bien 
qués, que nous avous besoin de tout: 


la discorde et du ml. | 
Eu teproduisant l’article auquel. 


meutsetles homitnes, sont si 


LE 
cilen, si exceplionnelles et st compil 


reproduire ces quelques remarques! 


uotre caline, de touie notre encre, : h 
$ | - mp à “pen - 

dé tontes vos Inmierfs. Pourrester: : A 
Plusieurs journaux dû Hart Ca 


dignes de la coufiaace que lou re. | : 

ee ta embhoiteut le pas detricre léurs! 
pose en nous, ilnous faut done pour | ju le] Je 1! 

û ie » arie » age el; 

Suivre noire chotnin, sans nous ocen |" nes, QUE parent 16 FANEAEC « 4 
moderation. La française 
. .  vcontione de réclamer Famoistie et le 
haine d'nos eittiems, où des injns | 
pardon de Lépine. | 
| | 


| resse 
per des clumedtrs provoquess par la P 


tes méliances dut tele mal induire, 


Notre sience datis le passe, à pui 
sembler étrange à certaines petson L'Ilon. M, Dulruet, 


nes, Mais ceux Rquitious accusent. | —. 


2 0 = - 


Dulbruc, 


Les ennemis de l'Hon, M 
pendre que notre devonement seul loi avaient reproché durant Le der 
reteuue. ouier Ferme de la Cour, de s'étre mie 


seraieut peulèbtre plis étonnés d'ap 
pourrait explquer celle 

ls ssfaicut peutéètre plus étonnés lé oflicieusement et d'une facon in! 
convenant dans latfatre Lepine 
ce est pas que Nous ayons penr de: Cette accusation mensongere fñt di 
la lumitre et dt bruit, ni de la dis: l'oncimnent repoussée par l'Hon. M. Du-: 
cussion d'aucun des actes des defen bue. qui donna devant le Tribunal 
seurs de la cause à Mauttoita, mais! les explications Les plus sitisfaisantes, 
Et l'Hon, M Wood, rendit Jar mème: 
justice à l'honorahilité de laconduite 
du Procureut Général 


Î 
1 
1 


d'oppur ndrequ,sinons nous taisons, 


parceque nons toMprenoits toute Le 
tendue de notre responsabilité. 
Piacés sur le thôâtre où s'agitent 
et se heurtent les intérèts et les pas ! Plus tard. le Free Press et la Gazette 
linite evinrent à la charge et ré édHéretit 
| 
| 


sions, flous connaissons la 
leurs mahgttes insinuations, Eu pré 
lsonce de cette insigne mauvaise fou, 


précise où nous devatts nous arrôter 
Et le sentiment du devoir à dû l'em 

porter toujotits Sur les considérations l'Hon. M. Dubé erûit devoir s'adres | 
ser au Juge Wood pour imposer si | 
‘lence et pour confondre ses calom 


purement personnelles, 

Nous ne cotubaltons puis simple 
meut parce que la fumée des batail !niateurs. Ce dernier Int éerivitune 
les ou le: liqiietis des arms uous | lettre pour tétablir de nonveau des! 
euivre : fous ne combattons pas, fon | faits que l'on voudrait exploiter, en 
plus, pour qu'on nous décerne glo !les defiguraut, contre le gouverne 
rieusement le titte de braves, après ment dont forme partie l'Hou. M. 
Dans celte lettre de l'Hon 
entr'autres 


avoir affronte la mort inutilenteut | Dubur. 
No, nous s@tntues plus sérienx M Wood nous lisons 
LL Votre conduite, M le Pro 


+ eureur-Gôéneral, a été conforme & 


nous calculous d'avance les chances !ehoses : 


ces dans un stérile effort pour obte-!: la plus stricte neut #lité et a pron 
mir ce que la pfudence seule «quite 
s'appuie sur l'expérience, pourrah 


vé que votts appréciez pleinement 
votre position ” | 
par gts, La Gazette, quinesaittropqne Lire 
Lorsque l'on est à cinqeents lieues pour justifier ses atlagéivs prétend | 
Mis wst l'organe et la pro 

Dubrere. Nous 


n'avons qu'un not à répandre : c'es 


de distance, l'on à certes le droit dé que L 
trouver étrange parfois, des faits qui: pute de lhon M 
apparaissent ii à lout le inonde na 

\Léis OU logiquu s Aussi, Hots hell que M. Dubme n'a jamais eu tt pros 
{ 


0 à fr re trial 
Enr WI débat Life lee FPE TEE 


“ is 


devenir bles quelcétiqme dans 


IS PIC A persmnnt, 


Le Mit 


Ant ir dti! «, eu attribuant à fine pe leupitie est 


ITU D AUIOTISE jus d (I fut 


121 un 


ravés des cadres, Pottr les indem [à Prescott, M. MeMickett, officiet du dre téinoignage de tete Affure } 
niser, le gouvernement lotir altarde | gouvernetnent fédéral, qui nous es 
deux mais de salaire et un billet de !corta jusqu'à Ottawa. En arrivant|en met mon caractère de parlomen- 
passage jusqu'in Leu oû ils s'enro. | là, l'an nous arrûta. M. À. Sratt etltaire qui me rend inviolable et par 
léreit dans notré milice. Le nom | moi, le Î{ avril, sous l'accusation | lequel j'échappe À toute juridiction 
bre des oMciers qui partagent d'avoir trempé dañs l'exécution de |civile ou criminelle. 

sort de leurs subiteries est de huit. | Srott {et le 14, l'on nons lihéra.! Comptans sur l'hontteur nublic et 
Ce sont le Majôr A. G. True, les) faute de preuves, puis nous fümes|sur l'honorabilité de +ôtre Exréllen. 


jmais je le repète, ecci ne cartrerne 


'Capts, Thos. Soit, JP. Fletcher, S l'arrttés de nouvrau et adinis À dau |ce et de ceux qui aver votre Exvel. 


B. Harman, les Lientenants OC. ition le 23. | lence en sont les gardiens, j'ose des 
Constantine, J. Alan, lEnsoigne GT Le 20, j'avais écrit une lettre à | mander qu'on fasse cotser là persé. 
Gow. et le Lientenant Auderson, de | Son Excellence le Gouverneur Géné- cution et les inailtes auxquelles 
l'Artillerie, Pas un officier canadien | val pour lui faire connaltte officielle- nous somimes livrés. 

ve figure au nombre des cong diés, | ment la &nguülicre réception quil Cette demariie, j'ai retardé de 14 


Re — [ous était faite, et solliciter la pro [fair pour ne pas ajouter aux dim. 
Nouvelles Loonles. | 


dus | 


tection à laquelle nous avions droit. }culiés de la cirronstance, mais j# 
Son Excellente m'udfesse une ré pren que 1 dignité de ma misaiont 
ponse que je produise ic avec ma |soutfrirait d'un plus lottz retard. 


lettre. | 


Voici ces documeftte : 
vire Aouge et Assiniboine est, ASou Exéelionce Sirdohn Young. 
midntéthant tres solde. Gouverneur Général du Canada 


Ve froid a elé tres vif durant! 


les jouruees de mertredi et Jettdi, 
, 8 Agréer, Excellence, l'assnrance dit 


respect avec leqtel j'ai 
l'honneur d'être, 
Votre humble et obéssant fepriteuf, 
(Sigué,)  N:9, Aifeuor. 
Ottawa, 20 avril 1350. 
Tiurau Hale, 
oneur britannique dans cette contrée. | Avril 22, 1870 
| Moniaeir,-—l'ai reçu ordre de sort 
ire respecter en ma personne Je pri | Excellouce le Gouverneur.Géttéral 
| vilege qui appartient à un parlemen | d'accusef reception de votre cant- 
aire d'être oxerttpt de toute ingé. |muméation reclamant la proteetiort 
| da son Exrellence et j'ai l'honneur 
ide vous informer que san Excel. 
- On est à construire actoele Je suis iei en comuagnie dé M, lence Fa transmise à son Consril 


ment ane grande bâtisse sur La Ft le Juge Black et de M. Scott, eoinme pour être prise en considération ane 
| |sitot que passible 


fe pont de glace sur les Ri 


| 
| 
| | 
| 
à | 

Excellente, | 

— Ona fait plicerune garde du Ta | Je nialdresss difectoment en ce 
tullan Prosisoire, à la prirott, sous le linoment, à voue, le représentant de. 
pretexle que Lépine pourfat s'eva | la Souveraines et le gardien de l'hoôn.! 


dur. 


| 


our Vous dentander de vouloir fai 
— [lost probable que les Hotfntes rl 


de la Fatee de Police à cheval arri 
vôésaiel detnierement recevront l'or 


dre sous peu de se rendre à Dolfe 
( Le s dés © rence hostile et do tonte molestation 


‘in ou au For Pierre, | j ) 
fin où au | td ; [HIS 4 retour en Lou sûr. 


du représentant le Territoire du Nord 
eur La fn d'une Prorlaina | 


1 
t 
1 


viere Rouge, où Iles amateurs Te { 
gi J'ai l'honfieuf d'êtres 


Monsieur, 
Voire tfosolissant ééreitæifr, 

(signé, J.Tunvicr 
D--Avez.vous entamé des nôgu: 
cations avec Lo guverneinent fédé. 

- — M. + ot et moi sormmes venus à lrul, en dépit de ces misires ? 
L'AFFAIRE LEPINE,. Olawa, eh compagnie de M le Co ! Oum, les 23, 24, et 2% Avrif, 
--_— lonel de Salaberrv et avons été à la nous eûmes des entrevues semi-oM. 


| cielles avec Sir Joli 4. MeDonaid et 


patin pourront s'en donnes d'ici à, Onest, 


quelques j'urs. Ce Rond à Pauner, ! Han de Votre Exrellertee, eur l'assn | 
ost louvre de M Brvson et Will /rance donnée pat les Commissaires | 
du gouvernement de votre Uzcel 
lence, et rotantinent par M. Smith 


Colonel de Salaberry, 


e()f1. 
+. - + De - ---… - 
Cette du Hane de Ja Heincs et M ! 


| 
1 
1 
| 
| 
| 


‘Suite. ifronuere renvontrés 


par un magis 
) rat qui nous à offert, comme il af ir GG  E Cartier : et comme, à ln 

Q--La depufaion dant vous 4#64: jartenait dans les circonstantes pré. derniure, ces inegsieurs désiraient 
parle, a telle été nomme en veflttsentes, Le siufconduit de son ‘scor l'en arriver à nne solution, jr me 
d'une resolution de FAssemblee des te £ plaigois amorument de ce que flous 
10 délégues, Malgre le caractere d'inviolaintée n'avions encor: aucune rerufinais. 
de ne le saurms dire, hais il dont nous sommes revètus, carac |saliCe, par écrit, de notre réräélérn 
apperé d'apres les documents que tore respect de ont temps et par de délégués du Gouveruentent Pro. 
HOUR avons ete Homings ff: le Gou ‘toutes les natiomixs du moude, inde |visoire d'Assiniboia : et je tefhvai, 
veroement Provisoire en Conseil, peudarnment de Lontes cir'onstäticees : Enr consrquenre, du souscrire sans 
assiate che sex HU ItTe où conplivalions, nous nous vovons cela, à aucun arrartéeoment définitif. 
Savez vois si | Presiiout soumis i des ponrsuiles ct À des indi. 
aval ui 


R J'ava s 1 


dent avt un ceituin nombre de 


Le lendemain, je reçue de l'Hon. 


il guies ins le gouvernement de votre | M. Hoi, Secré:t!re d'État pr les 
Pres: 


CGous 


œugçris que le Excellece connait et qu'il déplore, ! Provinces, 


je en ai pas de donte, inais qui ne une autre 


un lettre en réponse à 
lettre que Jui avait cn. 
voven ns dépntation du Nord Ouest 
“lion dans et qui contenait l'unalsse des plain. 
Le 40. élus directement par le peuple ue sort d'homme : La el 


LL devoir Cefiu tr 


CIE. choisis parti 168 répit RAC ELU FA 


l 
nonbre des 


LOU 

inrile, lesquels etaient ant s OA L mé de pr EL 
se sorail tes forniulars por Moi en prenne 
vraie quelle est radicalement de Sir John À McDonald et dé sr 
jangerait pas @. É 


1e ventre 


lus cle la Pros ince 


aumbre À Agsern:! fasse, ue Cula nu Cartior, ls da ma d'vmere 


entré es er ni)X 


{ di 


LJ ” 
{ IA THE comm 


L 


f | 
| | 
, AXNSE, No. $4. AR: | à 
4. : Po. iVITOS4. SAMEDI, 21 NOVEMBRE, 1874, 
| . —1" : 
CONDITIONS ' sv 
b'asonsewnt Au ‘Muris.‘* Tan ANNONCES 
sms. | L] 
Le prix pour un an pet de dix RE # Los Je 1èes 
Cheling Lg. où detix prastren pour chaque insertion sub 
et deinie, cours di Canada . unité 
ou devra payer celle somme Nulle annivonre ne vcorpterd 
de suite en Ssouscrivant suh pouf tivinis de six lignes 
abonnement. ; 
Les Atelines de Mérw ont té Paiement  dxige d'Atänee 
fr 


pe ur Bo abr Ÿ + 


a 


D 


px 


dent actuellement. 


ado ce docitment pro: 


Voici copl 
duit : 
1450 que c'était déjà entendu avec ls 
Messieurs-J'aceuse réception de! hororables ministres, La 
votre lettre, en date du 22 courant, | CS! de la plus hante importance pou 
disant ‘que, eunt les.délégués ( I'RRLUALRE ; ne 
Ouest, at Gouvernement du! Les questions roulevées part 
| tous désirez avoir une, [9me de nos ins'Truetons 
‘revue avec le Gotiverne 
et je dois vous informer en 
yoose que l'Hon. Sir Join À. Mc 
Pond et &r G FE. Cartier ont été 
autorisés par le Gouvernement à 
conférer avec vous au sujet de votre 
mission, et qu'ils seront prèts à vous 
recevoir à onze heures. 
J'ai l'houneur d'être, Messieurs, 
Votre tres obéissant servileur, 
Joseru How, 


Ottaw: 26 avril, 


clause 


hauts importance, J'ose espérer, Sir 


‘questions de haute importance. 
J'ai l'honneur d'être 
Sir, 
Votro oléissant serviteur 

| Signé) J. N. Ritchot. 
l Lettre de Sir Grorge E. Cartier à MM. 
Ritchot et Scott. 

& DÉPARTEMENT DE LA MILiCE ET 
p& LA DÉFENSE. 

+ Orrawa, 23 mai 1870. 
Messieurs, Au sujet des repré- 
preuve des diférentrs renvrrsallons el ations que vous avez soumises 
négoriatiutions verbales des délégués 
avec Sir John A. McDonald ct Sir G.E., 
Cartier. au sujet de lrur mission aupres 
du Gouvernement Fédéral. Mais la Cour 


Au Reverend 
N. 3. Ritehot, Pire. 
A Black, écr.. 
Alfred Scott, écr 


Le D fonsr essaie ensuite d'établir da! 


coustituer le gouvernement de ja 
Wei j Li , province de Manitoba, dans lequel 
‘cie rs proridis sont ilryaur el, F $ 
nr hr sb .. ilest dit que # toute personne étant 
que la preuve rest inadmissible. Son | Pi F 
ll nu tonton de er. UT PURES paisible d'étendue de 
MMOUr, JOUE QUE COMFINUErC [LE à 4 : 
» ? ; terres. à l'époque du transfert au 
mettre da production de tous documents 
Canada, dans les parties de la pro- 


écrits concerurrt la mission de ces R 
l'téqué vince dans lesquelles les titres des 
cr tt $, : PO PAEA 
Q@ Les Ministres Fédérahx ne Sauvages n'ont pas été éteints, pour 
1], } s » ‘e 11" Û , û F r A 
ra exercer Île droit de préemption à 


vous ont ils donné aucunes instruc- 
tions particulivres, sur la ligne de 
eonduite que devait suivre le Gou 


l'ésard de ces terres, aux termes et 
lconditions qui pourront être arrêtés 
vernement Provisoire, en attendant PAT le couvaneur a conseil, Je 
l'arrivée du Col. Wolscley. [suis en position de vous donner l'as- 
R.— Oui. j'en ai reçu de Son y. | surance, de la part du gouverne- 
celleuce le Gouverneur-Général, et ment, qu'anssitôt que le RARES 
de Sir G.E. Cartier ; mais ces ins. |1eNt POUrTA accorder les titres né: 
tructions étaient verbales. 
Q--Avezvous par tlevers 
document relatif à 


‘paiement d'aucune des personnes 
mentionnées dans ce paragraphe, 
| mais qu'elles seront placees sur le 


vous 
datent voire 
Ziss1On ? 
n.—-OQui, la copie d'une lettre que 
AY PT n1 À 2: bi r} Vovbior 
j'AUp san 26e Qi, (DARREr, el | “Jo désire attirer votre attention 
mai, 1850, à ce sujet, et l'original de Leur l'entrevne que vous avez eue 
+ ji ol nue 4 es PA avec Son Excellence le Gouverneur 
_ La du #4 du mêne.mnis, Général, le 19 courant, à laquelle 
Ces hnportants documents sont!,,,,: ot ot A TT 
produits et lus an jurés : FERRER. 0 DRE ON ESS 
1% : Excellence d'exprimer que la politi 
Ps voici: ge 
{ Ique libérale que le gouvernement 
 Orrawa. 18 Mu FRTO. | , Fa 
Orraws, ! LIST se propose de suivre à l'égard des! 
A Sir George E. Cartier, 
“Ministre de la Milice, vte, el. ser est correcte, et est celle qui de- 
#Ssir,—Nous 


élions convenus, vrait être adoptée, 


_ — 


Sir John et vous, | Ministre de | 
l'avez promis qu'ilen serait ainsi et 


la 
surtout l'amnistir, sont ds la plus | quai mes renseignements ‘“etle 
l'avenir, que vons ponrrez Nous pro ; 


curer avant notre depart, toutes les ! 
garanties promises, au sujet de ces |Révd. NX. EL Ritchot. 


Lhk LETIS. 


mn — sum + 


a Mili 


s{mission à qui de droit, à votre re 


imvsure tour d'Ottawa ? 


Rd'arrivai acile #7 juin, 1850, 
et vis le Président du Gouverne: 
ment Provisoire, et un certain nom 
bre d'autres auxquels je communi- 
21 


[de juin, je reçus du secretaire, M. 


‘ 


et le passé m'est une garantie pour {Thomas Bunu. la lettre suivante ; 
Hotel du Gouvernement, en ma qualité officielle, il me parut 
tres-ermbarrassé, et m'avoua qu'il 


23 Juin 1570. 


St, Norbert, 


cet de la Défence. 
Q Avez-vous fait rannort de votre munication avoe M, MeTavish, au sut 


Î 
! 


Q—Ayervous ei quelque com Ipentents ici, et que La conduits de 
ces derniers à été la cause des pre. 

jet de ses pouvoirs comme Gorver nicrs tronbl +? 
neur ? | R.—Ovi, et c'est si bien Le cas que 
Re 23 du mois d'octobre 1869. | rertains mets ont voulu s'opfuser 
le pense, le comité national des mé Eu la force aux trataux de ces arp. n. 
tis français me délégua aupres de M [teurs qui traduisirent les preinie:s 
NeTavish, pour ni demander si le | devait les tribunaux, où leurs plain. 
gouvernement d'Assiniboïa, dont il [trs furent renvoyées en l'absence de 
était le chef, existait encore de jure. preuve de la légalité de leurs pou. 
Et lorsque je Ini posai cette qnestion | voirs,_ C'est le Dr. Cown qui eut à 
régler ces contestations. 


Q.—Co'niiiei z vous bien le Gou 


, : , ; | 9 
aimerait mieux ne pas y répondre | VENT: 


Je dois vons informer que l'As | je ne ferais aucun rapport, et je me 


R.—Oni, parfaitement, d'puis au 


Je lui déclarai que S'il ne le pouvait. 
dela de 12 ans, et sa conduite à tu. 


cessaires, il ne sera prs exigé de sn ci à F LA 
port à la Chambre, demain en pere! aient en être la conséquente 


mème pied que celles mentionnées! 
| dansles trois paragraphes précédents, | 


* ovrr' " LA » OT ’ i ‘à | à " 

concernant le int paragraph de la santé—chose que je regrette beau 
sect on » ‘act s hi: ire 

section 32 de l'ac'e pour établir et coup: et secondement, parceque 


Ibesoin de vous dire que nous som- 


semblée Législative a été convoquée | disposais à partir quand il me retint 
jaujourd'hui dans le but de prendre pour corverser un peu. 
en considération le rapport de la cours de notre entretien qui dura 
| délégation dont vous formez partie, environ une heure et demie, le sujet 
Let qui a été envoyée aupres du gou | de ma visite revint sur le tapis, mais 
| vernement du Canad a. Le Président |le gouverneur se tint prudemment 
la informé la Chambre cependant, |sur ses gardes  Tontefois, il ne me 
jue vous n'aviez pas l'intention de !eacha pas que l'état des affaires était 
faire rapport maintenant : première devenu critique et menaçant même 
pas à cause de votre mauvaise pour la colonie. 


Questionné par le Juge : 
Q.—Dans quel état de santé se 
trouvait alors M MeTavish ? 


[avant de faire rapport officiellement. |. ur brel PAR PeTent Men 
| C'est Ini qui prolongea aussi long- 


La Chambre, s'est en conséquente è 

| Li ii . [temps la conversation. 
ajournée jusqu'à nne heure, deaain | 
après midi, et a exprimé l'espérance 
d'avoir le plaisir de vous rencontrer 
personnellement ou de recevoir! 
votre rapport par écrit. Je n'ai pas 


vous préférez attendre l'arrivée d'au 
moins d'un de vos codélésueés. 


Questionné par EHon. M. Chaplrau : 
e 
Q.—Est.ce là votre seule entrevue 
avec M MeTavish au sujet des affai. 
res du Nord Ouest ? 


mes excessivement anxieux de con- 
näitre le résultat de vetre mission 


Ltd D dernier avait commis une 
foi. C'est pourquoi, jai reçu 18 lésoitise" en agissant ainsi: Etil 


ce 


| 
| 


| personnes auxquelles vous intéres- | er 
| sion de l'Amuistie. 


truction de vous prier de faire rap-! ajouta que des troubles sérieux de: 
ine- 
sonne si votre santé vous le permet, | \it 
ou par écrit. 
J'ail'honneurd'ètre, Rév. Mousienr, 
Votre obéissant serviteur, 
THOMAS BUNN. 
S.crétaire, 


able et qu'ii serait impuissant à 
{les apaiser 


(Sigué,) jment ? 
R.—La presence icides arpenteurs 
Le lendemain, 24 juin, je fis, en du gouvernement Canadien, sans ex- 
| Ë 


conséquence un 2a pit verbal à la! plications aucunes, et la conduit: de 


| Chambre d'Assemblée de toutes mes ! ces aff c'ers dans l'exécution de leur 
|négociations, en ma qualité de dé-! travail, ont provoqu® tout d'abord 


légué, avec les Ministres Canadiens, | beaucoup de malaise parmi les mé. 
e: je citai la lettre de Sir G. E. Car :tis. 
comme garantie de la conces- derniers sur le but :t la nature de 
ileurs opérations, ces arpenteurs ne 
[La Cour s'objecte ici à ce que le 'répondaient pas et poursuivaient 


comme vous le savez, de laisser le! 4 Jai l'honneur d'être. Messieurs, Révd. M. Ritchot fasse connaitre le leur besogne sans se préoccuper des 


choix de Ja division des terrains | 
d aus enfants dés) 
Métus, à la lécislature locale : 


avez juge à propos, pour de bonnes 


“ Votre obéissint serviteur, 
evant être divisées “CrEeo ET. Canin, 
. “PS—Vons pourrez, en tout! 
us temps, faire usage de la présente de 
placer ce mode de division par le {te manière que vous le jugerez à 
propos. dans tout» explication que 


raisons, je d'en doute pas, de rein: 


ions clause, qui laisse ce choix et, 


cette division au Gouvernement! ous pourriez avoir à donner con- 
Get ral en Consi il. | cernint i objet pour lequel vous 

QSCTTEL s VUE f { » L é 
Sur nos réclamations et oser. az té envoyées en qnalité de dé. 


Valions, Sir dohinet vous, avez pro légues auprès du gouvernement du 


us de faire autoriser, avant notre | Canada 


lent, par Le Gouvernement en “G.E.C 

Lou eonité forme dl hommes | “Jai de plus l'honneur de vous 

YOS proposerons nous: assurer, tint de ma part que de cel'e 
nur choisi ces terres et en de mes collègues, qu'au sujet du mi | 

| ditision aux enfants des mé lion quatre cent mille acres de ter 

ur John a alors propose deulres léserVoes pr la Sfme section de 
maner Monseigneur Fache pour l'Acte de Manitoba, au bonefice des ! 
lun des membres de ce | | 


comité, | familles des Matis résidents, les rè. 


d'u ao de amis | 
Évêqu l Rupu rs) glements qui devront être établis de 
Lun pourrait aussi être ( hoisi avec | | 


Du Ce vas, 


sys lenips à autre par Le Gouverneur en 
1 Le 


| jues autres eilovens rour for conseil, concernant eette reserve, 
# % ne A “ront de nature À rencontrer les 
DENT ACTA désire des Metis résidents, et de Ha- 
I noure qu par! rantir, de La maniere la plus efficace 
| à ; pi hs “' la Berne clause | et la plus équitable, le division de 
qui : Pt n4 Prau shdén 
; Je ants s «le famille métisse 
| MIUPAYeS NO! domicilies dans In province le Ma 
# loit aussi être arrauvé Hiloba, à l'epoque à laquelle le trans 
| | otre deputt fert « vra Ôtre fait au Canada 
Dans 1 | nresterres J'ai l'honneur d'étre, Messieurs 
1" le ù it à UT Votre abéissant sepriteur, 


{;, | l 


rapport verbal qu'il a communiqué habitants du pays : 
| ‘ pres : ‘ AA ‘ Û x | 
IA l'Assemblée Législative du Gou. c'etait là leurs ordres Et dans les 
VOUS Le Minitre de la Milice et de laDéfence. | vernement d'Assiniboia.] 


| Vo 


‘que le Président s'est déclaré satis-! 


de ma mission. 


| Gouvernement Provisoire continus: 


seley, au mois d'août suivant, je 


part pour Ottuwa 


il parait que 


| divisions qui furentcreées, l'on enle- 
Q.—Savez vous si l'Assemblée a va mème certuns lopins de terres 
passé aucune résolution au sujet de 
tre Rapport ? 
R-—Je l'ignore 


aux méis qui s'étonnèrent de cette 
façon d'agir à leur égard, et trouve- 
rent étrange que le Canada voulèt 
essayer de les gouverner ici. 


: je sais seulement 


le reste de la Chambre, et! 
m'a félicité sur le résultat | 


fait 
que 


avec 


. Questionné par le Juge. 
l'on 


Q.—L4s hibtints du pays ne sa 
valent.ils pas que ces arponteurs 
avaient été envoyés par le gouver 
nement canadien ? 


Q.—Durant combien de temps le: 


til d'exister apres votre retour d'Ot 
tawa ? 


R—Jusqu'à l'arrivée du Col. Wol en tous 


fÜüt instruit : 
Cas, Nous Avions reçu aucun ren 


p'rsontie en 
seignement officitelsur ce sujet, 

Q—N'avez vous jamais demandé 
d'explications à M MeTavish ? 

R—Non: 

Q—Enu disant que certains mor 
ceaux de terre furent enlevés aux 
métis, voulez vous prétendre qu'on 
les à expulsés de leurs propriétés ? 

R— Non, jentends que certaines 
parties de differentes propriétés ap 
partenant aux metis leur avaient ele 


pense, 

Q.—La tranquillité à telle rogne 
jusqu'à celle epoque ? 

R.—Tout était paisible à mon de | 
‘et à mon relour, | 
rien ne troublait l'ordre qui a duré 
jusqu'à la fin du Gouvernement 
Provisoire 

Q.—Estil connaissance 
que plus tard, Riel, Lépine, le pri 
sonnier, et un nommé Parenteau ont 
entretenu des relations dirveles avec 


à votre 


faite par les arpenteurs, 


le Ht.Gouverueur Archibald, ot 
[UT hanuve avec ee dormer cortainos Question CI LEE) l'Hou M Chapeau . 
correspondances Ÿ y} 
R--Oui gens du pays ignuraient complete 
Lu pruluetion de 0 corrosphor ment les inteut oûùs du vouverne | 
NRLINE LH He Lit lribuual mienut canadieu em envavant di: A | 


Durant le! 


R.— Non, j'eus occasion de le re! 
voir au mois de décembre suivant, | 
et parlant de la Proclamation du Et | 
en Canada et que nous avons la plus! Gonverseur MeDougall, il ne dit 
grande confiance en votre bonne | que 


Q—Quelles ont éié, selon vous, ! 
les causes du premier mécontente-! 


Aux questions que faistient ces | 


R.— Au debut. je ne pesse pas que | 


eulevees par la division des terrains 


Vous aflirmez done que les qne l'ou ait saisi des armes PA7R : 


jours été celle d'un parfait gentil. 
homme. 
 Îest aussi d'un caractère doux et 
| paisible, bien que doné d'une grande 
| force musculaire, 
Transquestionné par M Corni.h : 
| Q.—Etes-vous allé au Fort avanile 
‘mois de mars 1871? 
| R—Quelquefais. 
Q.—Saviez-vons que l'on devait 
| faire snbir un procés à Scott ? 
| R— Non, et je n'ai même appris 
Son exécution que le 5 ou le 6 de 
mars; c’est un de mes voisins qui 
m'en informa. 
! Q.—-M. Riel vous faisaitit vise 
souvent à cette époqrie ? 
| R—Rarement. 

Q—Etiez-vous présent à l'aise. 
blée qui eut lieu à St Norbert, au 
commencement de novembre 169 ? 


! 


| R —Oui. 
:  Q.—Avez-vons adressé la parole? 
| R—Oni. 
| Q.—Quel était le but de ceite as 
:semblée ? 
R—1læ but de cette assembles, 


comme de celles tennes pré 6 lem 
ment, était de disenter ce qu'il Fan 
tdrait faire, avant de laisser pénétrer 
‘les envoves du Canada sur le terri. 
‘toire, 
! Q.- Dansquelsensasez-vous par! 
R.—J'aui dit au peuple ce que la 
prudence et mon devoir me dic- 
taient: je lui ai sisnalé les d'ngers 
qu'ileourait sans néanmoins vouloir 
Lui impaser l'autorité de ma parole 
Q—"'e lun avez-vous pas conseil'6 
de s'oppes'r à l'entrée du gouver- 
eur MeDougal et de sa suils ? 
.. R.— Non, je n'ai donné aueun con- 
:seil de ce genre. 
: Q.—Estce qu'il y eut d'autres ae. 
se nblees ? 
R.—Oui, plusieurs autres. 
Q.—Riel v assis'sit 11? 
R.—I était présent à quelques ns 
sembiées et prit la parole. 
Q—Savez vous s'il y eut nn ras 
'semblement d'hommes armés qui 
gardaient le chemin à lagfiviire. 
aux Gratias ? 
| R.—Je l'ignore, mais Je sais que 
dans le cours de l'automne, il y avait 
des hommes dispersis ça et là. 
| Ainsi, par exemple, à la rivier® 
Salle, ils étai nt à peu près une cn 


| 
| 
} 
| 


 taine qui voulaient s'opposer à l'en 
trée de M. MeDougall, et qui s'étaient 
|postés près de la voie publique, en 
travers de laquelle l'on avait plar 
quelques perches. Ce qui cependant: 
im'obstruait pas la cireulation orc 
| naire. 
| Q.—A t'on arrèté des passants #1 
vette route ? 
R.—Oui,quelquesuns; et den, Je 
pense, durent rebrousser chemu 
| Q.—At-on arrèté aussi des Von 
res chargées d'effets ? 
R -—Oui, l'on a arrèté des voitures 
chargées d'effets appartenant à M 
MeDougall, mais je ne sache pas qi? 
l'on en eût empêché de passer qi 
contensient des marchandises 
gouvernement canadien, no 


‘ 


au Dre Schultz. 
Ce parti d'hommes se disprrsa, ? 


partie aue mmencement d' nA " 


‘ 


« ae | 


! 


y 


bre, et su dirigen + vers le Fort Garry.  Vosgete Pinosinr est asser. 

où il entra ge ne sais comment mente etinterrosé par ton M Cha 
RUE 

Jous Scraënsaso, Sonateur, 08 REtiosvo ue au Fort le 4 de 


ermenté et interrogé par D'Hons rs 0 | 
M Chaplean. RO ii ot eus certain que A 


Q.—Etiez-vous l'un des déléguss Lines De prisonnier 1 accompa: 
de la Convention de Janvier, 1850 © guauit pas Soit au momentoi celui. 


R Oui ei sortit de la norte du F art. 
Q—Etiez-vons présent lorsque Riel  LeRevd M Young et Elzear Go. 


tit élu President ? let, je pense, marchaient anx côtés 


Non, je n'assistais pas à cette de S'o't 
seance. | er ’ 
Q.—Fermiez-vous partie de la dé suis QU de ceux ou Sul entré une 
pritation envoyé : aupres du gouver., boite à | intérieur du Fort, sur ordre 
neur MeTavish ? / de Goulet; j'ignoce ce que contenait 
R.—Oui, ainsi que M. Fraser et |eotte boit, ete me rappelle pas 
bien Le nom de celui qi mr'aida à la 
me … transporter prés Au bastion où je fus 

M. A. Lipine, nous accompagnait, transporter pres du ] 
mais j'ai compris alors qu'il ny 
allait que pour voir ce qui se prsse- 
rait. Etil est possihle que M. Pagé 
ait été également l'un des membre 
de cette délégation approuvés par 
J'Assemblée 

Q—Quel en état le but ? 

R—Nous voulions savoir si M 
MeTavish, se considérait encore 
comme gouverneur et sil entendait 
continner d'exercer ses polivoirs en 
cotte quulité. 

Los membres anglais de la Con 
vention on de l'Assemblée désiraient 
se renseigner surce poiat avant de 
reconnaitre Riel comme Président, 
}! s'agisait de constater si Lx Compa 
suie de la Baïe d'Hudson ahaindonu- 
nait la gonverne des affa res du 


gens d'avancer, 
| Cependant, Athanase Hupé passa 
malgré moi, et s'approchant de la 


scouta nn instant et se leva. C'est 
alors qu'il me dit: SIL est pas 
mort, il parle encare.” 

Pour moi, je n'a rien entendu, ni 
vu du sang coûtlant de la boite, pas 
plus que sur la neige à l'endroit où 
je a pris. 


bastion. 


lorsque fut donné le signal du tir ? 


pres de A. Lépine, lorsque Scott sortit 


j dela prison 
Nord Ourst. 
La question fût paiée sans am Transques'imné par M Cornish. 
bauges, par mation M. Fraser, au on. Q_Comhien de tems ttes vous! 


vernenr MeTavish qui nous ré on. Jomeure à Fort? 
di: Formez un Gouvernement R - 
pour l'amour de Dieu, @ar je n'ai 
plus ni pouvoir, ni autorité” 

Ces poroles nous firent compren: 


-Sis semaines environ, jetai- 
l cominissionnaire de Riel 
I orsque Sucott sortit de la jp! CT R 
joas dans la lncarne de x maison 
dre qu'il se desistat de toute dire ju De Cown. où logeait R cl alors. 
lion des affaires publiques avec le capitaine Guay, je pense, 
Tes prestionné par M Cornish ,. Eten me retournant, J'ai aperçu 
Q.—Vousaviez donc diseite Ta pag: 


ielet A. Lepine places derrier 
question din gonvernentuit Aux! moi. Pour anai, j'avais choisi cet 
séances ie ii Convention ? endroit pour voir passer Soit mais 
KR. Lee m mbres anglais, comme 


je lai die, voulaient se fixer sur L'al 
üutude du gouverneur MeTavish. 


je re paus ren dire des intentions 
des autres. 

Lorsque Scott apparut, jentendis 

Le pays était à celte époque dans Rislen Lépine secrier 
un fort mauvais état, el les paroisses! ant Dieu vrai, qu'ils le descendent". 
qienous représentions soubuitaren 
de nous voir agir de concert avec les 
délesnucs francais pour seit nare Q—Riel et Lepine ne Re ils puis 
da :< l'interét de tous. descendus alors pour arréler Ceux 


Questionné par de Juge : 


qui coudiuisiren Gent ? 


C'etait Le sentiment populaire qu: 
Hs meloguur avant euxet 


nous antorisiit à agir ans, 
Je n'ai jamais recu la visite de M. PAS TON jé 
D. A. Smith ni de M Meloan de lAssiniboins. où je result quaTe 
Qurstiount par le Juge Là cinq miunutes, Etaquand je sougeai 
Q.--M. D A Smiütiin'a Lil pas pro que tout devant être fini, je mme diri- 
He : run vers la petite portes Ee arrivant, 
duit des documents officiels à une FU VETS A M ie porte: E 4 
assemblée de janvier 1870 ? je vis une boit ct lie sembia 
. d' { ê è j Re 
R.—Oui, et il y eut à £e propos des HUM homme y enfonçut des clous, 


la porte du sud, eu face 


ditficuites tandisqu'un autre se tenu au eofe, 


: lu: soulet le PenCOUNtAr HE IN 
Q—Save.. ons si vers Celle 60 Elzear Goulet que je renco 
que il y avait des gardes chez le 
Louverneur MeTavish ui é'ait ma donc p'is it homme pour repirer ve 
= - è , ‘ ii 


late ? cepeuet, Et je bai répondit que Ji 
R.—Oui le ferais bieu, ne fût-ce que par cha 
Q.—Ne vous a tal rien dit de plus rite 

lors de votre visite ? Jeune sais ce que renfermait cet 
R—-li à ajoute, je pouset quil bite : Cest Guillemette, sramitne 

était un homme mort” more ne mie trompe pas, QUE 14 
Je compris qu'il parlait tant au # la porter à interieur la For 

cal qu'au physique. Dans l'intervalle, je hai pas vu 
Q--Saviez vous que Lépine etai Re! et Eepis 

Adjudant Général ? Je m'eloignai avee Hupé, apres 


"E u | T7, * T1 les art les « ue ñt 
R—Ou me l'a dit, mais je ne Jai 41 eñt eutendu les paro que} 
lea menutiounes : en ve nomment 
jamais vu exercer aucune auborite AUS 
sur La milice Riel commandait aux gens de s a- 


. } aucer Dir l'ANJs une dizaine de 
Réeramiue par L'Hon, M. Chapleau vaucer par l'ai d'une dix 
frout. Ce dernier adressa ensutle {an 


Q—Apres la visite de la depulation 
chez le gouverneur MeTavish, La #7 

rar P[lor r L 

Cunveution continna:t elle de siéger? Aeeramine pa [m. M. Chaplrau 


R.— Oui, uu où deux jours apres Q.—Riot voulait faire uu discours 
Les delog rués élus our les parois. : hi 4m 
ses appelaient Assemblee Lôgislati R—Oui et je sis Lépine, appnye 
le corrs qu'ils composal !, sur la maison et parlant av 01 
t * ' | 


| Jen'aipis vu les so" ats tirer, et 


eau blanc, et était accompagne du nant pres de Scott et faire feu, avec 
Revd. M. Young et de deux autres son pistolet, 


placé, sans armes, pour empêcher les 


hoite. il pasa nn genou en toire.) 


prisonnier eût été sur les lieux, je | 


: J'ignore sielle a été paree dans le 


Q—Jurez-vous positivement que: 
LÀ. Lépire n'était pas sur les Tioux, 


R.— Je le jure, car je me trouvais! 


«(rest pour! 


erçella en disant “On ne trouvera 


LE METIS 


toto il était Le nonr écouter li Ce pren echo dl'acriver jue à la de la lettre qui avait tait aux trou. 


&usst, ce que dise Riel. bolettas dus outru sr, Cest a Des et l'adressii à Sir Geo. E. Cartier 
ss T00S derniere focs que j'ai vu cette boite: Dour renseigner le gouvernement, 

M Ps Pons met nscmmente et dé Suis ber que lou a creuse unie Ce dernier repondit que l'on avait 
utero peer Plon. M Cha eau : fosse, mous j'iguore ce que l'ou ya pourvu à tout el le lendemain les 
Q 5 ile 4 SA ps Que nus dediuis, journaux d'Ottawa  annonçaient 

W1R 0 D L'OP AR À AU QUES Pr " vesriii: f ité , i 
A Tue? ransquestionné par d'hon. M. Chapleau.: | “on certiti md por + 
ÿ Qi in ‘ds et de munitionsavauent été env 
RO, trés ben!  Q —Avez-vous vu sortir Scott de br \ oyées 


à Fort Garry, en mème temps que 
M. McDougall. 

de partis evsuite pour Rome et re 
vins ici le 9 de Mars, à la demande 
du CGonvernement Canadien, pour 
essiyer de ramener la quix dans le 
Paivs, 

Apres avoit traversé l'océan, de re: 
çus à Portland une lettre de Sir Geo. 
LE, Caruer qui me priait de passer à 

Ottawa, ot la, je füs introduit aus 
membres du Conseil, siégeant alors. 
Durant cette séance, l'an m'expnsa 
arne | [les Faits et 11 fut entendu que l'on 
[me ferait prendre connaissance de 
touts les documents ofMiciels se ratta. 
chant à ma missions Puis, le consell 
me soilicita d'agir dans le sens qui 
uiindiqueraient Sir Geo. E. Carter 


Q—Etszvous au Fort le 4 de laprison? 
Mars, 1 7)? R.— Non, mais j'ai vu un homme 

R—Oui, et j'ai vu sortir de la pri Là genoux près du chemin--on disut” 
son, puis de la petite porte du Fort, ique c'était Scott puis d'autres per 
un homme que lon disait s ‘appeler | .sonnes tirer des conps de fusilsdans 
Scott, et qui devait étre exéenté. la direction oût il se trouvait 

1 avait la tôte serrée d'un han! De pins, j'ai vu Guillemette se te 


dont j'ignore les noms, Je n'ai pis remarqué desanz. 
Q Lépine les suivait il? Aussitôt après lt fusillade, l'on 
R—Non, je le jure positivement, nous ordonna de rentrer an Fort. 
Q.—Etiez-vous là quand l'on fit! de vis alors Riel dans la Inc 
feu ? de la maison se a Cowr. 
R.—Oun. Je n'ai vu, ni A. Lépine, ni André 
Q—Eh bien, Lépine, se trouvait il Nanlt, tri la journée : j'ai si: 
À lorsque Le commandement du ti | gnalé, cependant, entrautres Elzear 
fût donne ? Goulet. 
R-—Non, et je le jure sncore po. | Q.— Avez vaus reconnu cenx qui 


ni be Nul * et Sie John A. M:Donald. Ce qu: 
gr dés L'NN PNURer oies urasaura que je devais considérer 
Je m'étais pas excité alors et si le R.— Non, 


comme officiel, tout ce que me di. 
raieut ces deux chefs du gouverne. 

l'aurais vu très cert ainement Sa Gnace Môn, Tacué, Archovèque ment, et cette appréciabion fût con- 
nr DE oui dune qe St Bomface, est assermente et|firmée par le faitque l'on me rot. 
JUNE PRnR interrogé par l'io '. M. Royal. VOYA toujours à ces derniers, lors- 
#0 ! Q.—Etiez vous ic  Monseigne: ir que je n'adtressai à d'autres nri- 

Transquestionne par M. Cornish : eu 1369 ? | uistros : 

Q.—Oû étiez vous, lorsque vous ti Oui, jusqu'au mois de juin, | Du reste, l'Honorable M. How, su 
avez vu Scort dour la premiere fois? Q—Depuis combien de temps ré lerétaire d'Etat pour les Provinces 
R—A la pote de la maison du silez-vous, ei ? m'avait informé que ces Communica. 


me mme 


Dr. Cown, en face de la petite porte RIT va eu ans, au mois bons étaient ofhcielles, 
da Fort d'août dernier que je suis arrivé lei, Sa Grâce Mgr Taché, produit 


Avez-vous smivi de cortege ? St Boii ve, ueubre de documents ur établi 
£ po wr 


BR Oui, et ji vu Scott, s'arrè.| Q -Avezvous formé partie di le caractere officiel de sa mission de 
ter sur Le chemin, au dehors du Conseil d'Assimbona ? pacification.. Le public connait déjÂ 
Post, puis reconduit plus loin, par! RO, je fes nomme membre parfaitement la teneur de ces corrrs. 


jeu «ais qui, de ce Conseil en 153. poudances ol autres pieces que l'où 
Le parti de Ur se posta pres de la Q-Quelle etait la nature de cs pourra Voir, st an le désire, dants la 

parte : j'etais en ligne droite avec cousuil? Rapport du Comité du Nord Ouest, 

lui, et one Lai point vu se mouvoir. | KR. Le couvern'ur n'en eat que A ion retour à Fort Garry, ja 


Jeuai point remarque personne le président : il se meblut cepe adant( mentendis avec les chefs du moure. 
avec un monchoir blanc, eb n'ai pas aux dé ibéralions, inais le droit del meut ainsi que me l'avaient recoin- 


Leu connaissance du signal du tr. Veto me lui appartenu pas : Ce pre [UAN é les autorités cinadionnes. 
Apres la fusllede, Scott tombasen | +vlege était etercé par le gouver | davais anssi instruction de confé. 
s'appuy n dans siehute sur l'épau-[nour, et le comité de la Baie d'Hud- rer avee MM. MeTavish 06 Sinith, lo 
le droite: je alla pas be voir, et! son en Angleterre, es, M Toibault et le Colonel dn Su. 
j'ignore ce que l'on fit de son corps. Les lois, nominations et régle. Taborry. 
Q.—Avez voue vu une boite ? monts étuient adoptées à La pluralitel  G:s deux derniers se trouvaient 
R--Oui, en dehors du Fort, prés! des voix : etees mesures, étuient en chez mor et je les vis de suite : Mais 
des murs, et la seulement force, anes tôt que promus u es. M Sinith étant à la veille de partir 
Q. —Et Leine ? Les assemblées du conseil, ne: pour le Canada me déclara qu'il ne 


Ro Je ue l'ai pe vuc:jouie à tatent pas tenues à des épognes dé | v. palait avoir plus rien à faire avoc 
us Jai vu Riel dans la soiree, etllermineess elles avaient er sur. le Gouvernement d'Ottawa. d'ui eu 


CGDonoghue, ce bonne heurr, le! vant les exigerres de la situ tion. d'autres part, plusieurs entrevues 
ui. Q._-Quels éLuent les membres du avoe M. MoTavish, 

Aussi, jai vu Frs, et Bautiste Cha FA id, au mois de juin, 1564 ? Avant reçu l'invitation d'expliquer 
rette, mais non pas FE Goulet. 


Ro Je ne pourrais les non mer! à l'Assembles d'Assiniboia, le carac- 
Q--Apres l'execution, aver vous ions: je mentionnerar entrantres, tre de ina mission, j'assistai dans ce 


entendu Fordre de rentrer au Fort EL Eièque de Ta Ferre de Rupert, M.) but, a l'uncedos séances, Les mem 


R - Non L Hack. MH Fraser, le De B'rd | bres stivants etaient présents, entre 
HON ML AG. Banoatvar, M. Thosmas autres. MM Bird, Dauphinais, £4. 

Araavase Huré. est assesmeuté et Bunn. Le Dre Cown. M Salomon Ha. pire, Bannatyne, Hay @ Spence, ju 
interroge par Lou, M Chapleau : Emelin, M Paschal Bretaud. M Emi pense. J'appris que l'Assemblée avait 
Q—Saviez vous qu'un homine de ben Genton, M James MeKas, M, nomme des deleguss, chargés de se 
vaut ètre fusitle. Le 4 de anurs 1870 7 Roucr Goulet M William Dense ete, rendre à ONWA, pour négocier Aver 
R.-Our et jai vu rer sur cel Q.—Est ce quil fut question do Ladminstraton, mais que l'an hé) 
homes là, mas non pas le met re ehangements politiques au sera du tnt 4 les # onvayer, Finalement 


dans une boite Conseil, lors Ju depart de votre lon uinforma que leur départ avait 
Q.— Avez vous vu transputire te Grâce pour Le Canada etpour Rocie, ete décide, 4 la soute deg garanties 
boite ? ui mois de juin 1869? ofoelles que j'apportais du Canada. 
H.—Ous, par des gens qui me R {| n'en fut pas question of EUlun des delegués me eommuni 
sont inconnus el qui la déposereutteolement qua da + Lastedes Droits qui devait 
pures du bastion Q- leGouvernour MeTasishétait Servir de base à leurs négociations. 
Au momeul où j'allais achever il à cette époqu:, gouserncour de la Les delesués furent recus à Ota 
non diner, al eutra dans la salle uulGCie, de la Baie d'Hudson ? win celte qualite, parle Cabinet 
homme qui nos affirveia avoir en | Hi Ou, el Cothine nous pressnti Péder:l 
Lena nie VOIS à Dinlerenur le la tions alors des dl {fi ilt ‘4, le Gou- {! c'oleve je une disen-sion à en 


bo: Le wn puestion Aussitôt, je Et Vernetur Me Tavish coufura AIiver Hot propurs 


leva. et courûs à l'endroit où je l'a sur ee suget, el il fut deculé que ] Q Vous dites Mouuseigneur, que 


vous a °2 eu des vnirevues avec le 
en terre pour mappaover sur La affa de mettre en gare Los antirilés Gouverneur MeTasish ? 
boile, jécoutai, Alors, le son d'une canadiennes qui, gependant, ne firent 


vais remarquée, el tmetlantnn genou! hâteras non départ le deux en ns, 


Oh, et il 1cconnh(, l'esistence 


VOIX far, Liv distinitement : elle aucun ras de res aver! \svsments lu (souverrm on ut l'rovisoire. vu 
disait lsav! Î sas mur es 00 \u Canada, je res une ‘ettre de que La Proclamation du fieut.-Gou 
trefuits les saruios AI va et: M. Mel ivisli, en dit hat i rehile rm verueiit Me) ga). qu'il avait d'a. 
da du pr ice e AU, dax Lau De 1 s'agissait bord cru legale, l'asait force c'e ve. 
Modeste Lagemoniere, quiétaten de ces chnplhitalions nassantes dans! noneer à son autorité! Et romumeil 
losnir fe la rarte avait repars * Sord Onpoat 


je fs capuer ‘æ partie ai toit pa d'autres q'oscroemonte 
LI 


| 
; 
; 


k: 
L 


LE ME£LTIS. 


— - -— 


demenré avec moi, ot jenuaien qu'a sorves où octrois de Leire destintes 
me féliciter de mes relations avec nn Motis c£ anciens colons ; SIL Y 4 
hui, C'est aussi vu hounète homme. des mesures prises contre. je les | 
Et jamais il n'a fui la justice. C'est combattrai, afin que personne 1'em- 


- mg 
que le Provisuire, lôre de l'oræanisa: dans l'intérét de tous, un libre cours) 
ton) d'' ebol dt. \ Ml ish cot- an eominorer. 
mella des le consoiuter, por erliit Le peuple, en «6 ralliant au gon | 
ie l'ordre. | vernement provisoure, dans Funani 7% d à dE sol ï ane | 
TU ph 4 sont les raisons Mon: | mit de nos hé nous prescrit | 9! bien le cas, que je réussis diffiei. !piéte, et je häterai leur accomplisse | 
ADNieHess , “Us ” " 0] » LE Ps è | F ù Le à L M Fa 
x le aire s'é ‘r ay: “nt, si cela est e nn pouvoir. 
seigneur, qui avaient pu motiver Ces |} tours Les detre notre conduite. lement à le Faire St loigne rdu pars, | in si cela est re ed P 0 | 
ml io Tavisli ? , ianire établi durant on certain lemps. sur les sol Pendant la session, si une motion 
conseils de M MeTavish Le gouvernement provisoire étaDIr) | 


à | à . (hcitations An gouvernement cana est soumise que je croirai être nuisi- 
R.-_L'état des atfaires du pays. Sa | sur la justice et la raison, # que J 


remplir) hr À due : 
à: | di affaiblie. n'aflectæit | nan | dien, qui m'avait confié de l'argent | ble à vos itiéréts, je vous en infor. | 
santé, bien qu'affaiblie, mi PR ARTE pour lui remettre, afin de paver ses! merai, afin de savoir de vous la ligne 
int so moral, etil serait à sou La Compagnie de la Baie d'Hud | P D PEROU RUE OU. PASUT AUS | RE TRRS MENT UT SR PURE UN Ati 
oin ? u k à } gi y 1 . : | , p L , | . * i ji » ' LU n à ‘ UT: 
hrtter que ceatx qui gouvernent a | son dans ses intérêts CORMMIPrTCIAUX. | Frais de voyage. M E sg éd :. e ee sb a j ES personnes qui, dans les Pros! 
: ù . 2 : | . LU Bull, si je suis élu, comme el] “ . , C9 EPOTINER 
chose publique erss nt lu tte aussi! peut être épargnée, mais cela nous! (À continuer ) j À de Quebec et de Manitoba, se ri] 


BILLS PRIVÉS. 


a — 


pere l'espère, je m'efforcerai de vous ser. lent de euros tr Pr É 

à ’ Fe x Fr Q s, | - 0 Ce - - — à . « 5» : Satire ss L D 
solide que M MeTavish à cette | regarde et ne dépend que d'elle | I Ù obtenir 74 de. ! V2 PARLEMENT De ur 
4 ni: x gong Naissance. vir fideletent et cousciencieuse- | PRssaüon de BILLS PRIVES 
(D 61,1 LEE meme, J ai ell Il honneur de vous £ li ti Li j de | pofiænt coneéession de privileges exclnsifs 

à À “ l d 4 . n » ! Q » ‘le rare { “tt ré sde ps 

A la ai!” tes explications que Je dire que dos arrangemonts étuent: A la Baie St. Paul, ln 7 conraut, la Dame | sa ls + SUDS GISUNCLION de race ou 7 de pouvoirs de: OFPOration pour des fins 
ART k OR] d j pe ide Félix Chénier, écr., Régistrateur, une! religic Commercisles ot œutres, où avan NL 
ES PR ie | ss à é , , E , Une religion. Le Yant pour bu 
dental, à DOI alPrFivees, De DéiVS Tt | possibles, etils le sont aux conditions tille. | | de Lire font autre chose qu Aurail L'eflet 


J ai l'hou Heur à etre, ! Je mpromettre les droits d'autres parties 
Messieurs, slt Lip M notifises que par es 

; F LE : Lregies des deux Chambres d 'arie q 

Votre obeissant serviteur, lesquelles règles sont Ar T qu M duc 
R. P. MULLIGAN, (A Gazsrlle du Canada, elles sont requiLeg 

Mes def denner DEUX MOIS D'AVIS (pre. 
BanC clairement et distinctement la nature 
et l'objet de la demande;, dans ln Gazserrs 
d'u d'amada, en anglais et en francais, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
jonrnal francais, pablies dans le district 
ceficerne, Le premier et le dernier num. 


parût assumer un nouvel aspect, 60) suivantes : a ——— 
au départ des délégries tous les pri} 0, Que toute la Cie. de la Baie! Dvous. | 
sonniers étant élargis ; la paix scmbia ! d'Hudson, dans Le Nord Ouest, re | 
renaitre dans le pays. connaisse le gouvernement provi 
M. MeTavish m'a parlé, alors d'une ; sgire. 
proposition qui lm était faute par 11 94 Que vous souscririez au nom | 
gouvernement pros oire; iF eagis 'de la Cie. de la Baic d'Huson à un: 
sait d'un emprunt d'argent et d'a emprunt du gouvernement provi | 
tres effets appartenant à la Compa- ire pour La somme de 43,000 dés | 
guie de la Baie d'Hudson. da, Que sur la dernande du gou. | 
Etlo 18 Mars, 130,1 nr'adresss 14 |vernement provisoire, dans Le cas où 
lettre suivante : les arrangements avec le Canada! 
Font Ganny, FS Mars, 1870 | jaraient entravés, vous garantissiez | 
Mouseigneur.—je ni pas encore | an sapolément de £2,000 stgs. à la 
va le président Riel et je désire vi: !somine sus mentionnée. | 
vement savoir s'il se tient à distance! &o. Qu'il soit octroyé par la Compar | 
jusqu'à re que je lui écrive, on s'il!gnie de la Baie d'Hudson, à l’admi- 
attend qu'il ait le loisir nécessaire | nistration militaire du gouvernement 
pour m'écrire Dois-je lui éesire et! provisoire pour la valeur de £4,000 


Î 
À la Hie St. Paul, le 7 courant, Marie ! 
Alexia, enfant de Felix Chenier, ecr., Re. | 
gistraleur, | 


Poeles, Wagons, Charrues. 


| — AUSSI 
| ros det jourfnatix contenant cesavis devrez! 
[l 


A 
TOUTES ESPECES DE 

+ | a OVOE ! ss ‘ 

» de 4 [re envoves au Füarean des Bills Prives d 
O N N E IR Ï E S chactne des denx Chambres, < 


oûtes pelitione pour Bille Privés doivent 
ET DE 


FERR 
| Btre presentées Guns les {rofs prenueres se 


| hu de la sescion. 


| FERBL ANTERIE, CHEZ Les honoraires payables pour Bilis Privre 


| 
| 


de feux Cents Piastres. 
ROBERT LeMOINE. 
Greffier du Sénai. 
ALFRED PATHÉCK, 


Greffier de la Chambre 
des Conimunes. 


St. Boniface, 10 (Jétohre 1n74. $ 


| sont 


ASHDOWN, 


a l'ancienne et favorite 


Place d’'Affñnires, 


Chemin de F'er du Pacific 
CANADIEN 


EMBRANCHEMENT DE LA BAIE 
GEORGIENNE 


ee me 


dc 4 Des BOUMISSIONS CACHÈTRES pour en 
lui denrander de venir me voir ; v#}en provisions de bonche et en mar-|}je construction de l'Embranchement de la Grande Rue, Winnipeg. 


que J'ai depuis longtemps pris me chandises au prix courant, Bai: Georgienne du Chemin de Fer du Pa- 
2 | cifie Canadien, seront reçues par le Dépar- 


1 : DR LE 5) DNS 6 St. Boniface, 10 Oct., 1874. 
décision sur le sujet dont J ut € onfé. ü0. Que la Cie. de la Baie d Hudson tement des Travaux Publics, à Ottawa, RER SERRE" il : DNS A 
ré avec lui lors de notre dernière | remette immédiatement res bills en | jusqu'à LA ARE de vingt-ct-unièmne , RAA 

D dl ljour de DECEMBRE prochain. | Il ] NNEI Ï \! ] 
entrevue, Je sais que Je l'ai offensé Mar lation. F 1 ES Les entrepreneurs devront prouver d'une | 84 . (L JO! 24141, 11, ) 
en lui demandant de venir me vor, | Go. Que la Gie. de la Baie d'Hudson 


| 
! facon satisfaisante qu'ils pourront disposer | 
et je ne désire pas le blesser, En mè !se désiste d'une frantité spécifiée de FRANDEÉ RUG, WINNIPEG. 


‘un capital d'au moins quatre quille pras- 
À à Îtres par mille, dont vingtæirg pour cent |! 
me temps aucun sentiment de vami | marchandises que le gouvernement! devront être déposées eutre les mains du | ADS Mere Lo ri 
te déplacée ue saurait m'empècher | provisoire se réserverait encore en | de asp La Cle ou pes À SON hd A BIN MARCHE H 
: “ , ù dans une des AnqUuEs u Cana la avant une 
de lui en faire la demande mainte | casd arrargerrents. Charte, en argent où &rn bons du gouverne. | A BON MARCHE ! 
nant, L'expression d'un simple dé. E re 


a acceplant ces conditions, la ment, avant Pacceptatton de leur MT 
4 H L h Î 1 . L] sion. L 1 ts 
sir de me mettre en commumieation | Compagnie verra s'ouvrir ment sera Marchandises Sèches 
avec Jui où non suflira. Mais je pre sis sous la protvelion du 


Ses Iaga- La longueur de cet Embranche 
gouverne! d'environ 85 milles, 
ee PEINE : À ; | On pourra obtenir les devis et conditions 
lererais consentir à l'emprunt per. !ment provisorre. Le Fort Garry sera sent iet, ainsi qu'en Plan ou Carte indi- 
sonnelloment uinsi qu'on l'a pense | aussi ouvert, tout eu restant le sié ré lquant le tracé el tous les renseignements 
Se F * | 0 à re osseder le Gouvernement | 
abord et jatnerais ‘me terms "OUvVeTr , ous  f: que pourrait possrder 
abord et j'aim ral En RENE ES du gouvernement sous uue faible | ipcernant le pays à travers lequel passe la | ; 
{ uler de sets communications | gurile de 50 hommes. Les bâtisses | NL eu PATES le et après Lundi, | bE DÉCEMBRE. (554. 
h s Î ! i DE 
nt Ellive et autres postes: A snnanninns [16 Novembre, Fe " 
4 cp pe 1: Fa le gouvernement occupe aujout- | bus furmulis de soumissions seront aussi Pelleteries Par ordre, 
ocras quilnhe Fous SOU cite! G'hni som les senles dont il se réser. fournies apres la date ci-dessns, et l'on ne | RANK J. BEECHEL 
de rompre re ce gritfonnage. Fa à l'usure lrveevra de soumissionsque sur les formules, | } FRANK J. BEECI LR, 
; dira | Secret, Privé An Lieut, Gouverneur. 


ent t , A OP Re | Hal : Les soumissions dovront être endossees :! ce [€ rar 1C 
spé vou? Que YONNE NEOURE AR | NAIL, Monsieur, les choses que la! Embranchement de la Buie Georgienne. "| Peaux le \ ac hes ! 
, , . ' NT EP { “| i N Û à . | [ 
vous avoir dérangé aujourd'hui, je! ation nous impose, Je ne recu 


Le Gouvernement ne s'oblige pas d'ac-! Fort Garry, 26 Oct. 1074. 
CNE i » EU ge. | N n ! e 
vons prie de 1e croire avec des sin travi ua devant Moi devoir | cepter la plus basse ni aucune des soumis. | Robes de Buflles ; | 
cères sentinents de reconnaissance, | possédez le sentiment du vôtre. J'ai! 


Vous !sious. 
F. BRAUN, * à 

LE « ER AS Secret R Q ‘ 

: Votre tir L FO Si la confiance que votre décision sera | de ] cIcan "1 Sacs 
signe.) W : Me Favi ih, favor ible | 
LI La . ! 
l 
| 


3 


mn en 


| Conseil des Territoires 
| LU 
| Norde Ouest. 


UNE Assemblée du Conseil des 
| Terntoires du Nord Ouest, sera 
tenue à FHôtel du Gouvern moul, 
Fort Garrf, ke 'FROISIÈME JOUR 


Epiceries 
| 


Hardes Faites 


7 


Pain | Pain! Pain! 


0; ts 
| 
ON wouve ka meillenre «malite de pain à le 


FRANÇOIS GIX6RAS, | Boulangerie de Winnipeg, 


! 

| 

| Grande Rue, Winnipeg. 

| a l'encoignure des fiues 
| 


St Boniface, 10 Oct. 1874, Ki] 

P C g LA UR LE. Principale et Arthur. 
| ° 3 

timide, la lettre en nestion. Bien _— nets LR d'ai et prie par un grand nembre | ltelieur, etc. 

tu contraire, M. MéTavish, m'expri-| lu the narne of the Hudsôn’s “es | des électeurs 4 la Division de me | Pres des Ecuries de M. Harvey. qui se rattache a cette branche de ccm 

ma sa satisfaction d'avoir pu en ar | meree 


river à un aussi bon arrangement, 
{ uel etait cet urrangerment ?| get ; ke Au ; 
à - ne "7 à " "BE conditions and propositions, witness ! naissent ma politique, j'ai cru être 
etai arrangement Cop- | ed | 
vs BeIReNr OP Quiv häud, this fifth Say of april, one | de mon devoir de publier une adresse, 
eu entre Riel, le présulent du gou: | y | pére | 
dernemment, et M, MeTavis :thousandeigèt humdred and sesenty, | Voiei donc le programme que j'en: ! 
crhetnent, et M, MeTavish, au no | 7" ; 
OM au Red River setilement. fends suivre sur les differentes ques. ! sous le plus court délai. 
né ë ea Winnipeg, 3 Oct. 1874. 
Mignedi Wu, MoTavisi. 24. 


de la Compaenie de la Baie : ù { 
_ page de la Baie d'Hud tions que l'on soumettra à la pro-! 


| Viandes Sèches 


Departement des Travaux Puvlics, 
Ottawa, 6 Nov, 1874. 
Autres Revd. Evèque de S$t Boniface. | D : ee — - 
ii ÈS ap |. Permettez moi de vous exprimer a ER 
M. Me Fa ish SUN ul que je .e jaci les sentiments de sympathie que! ADRESSE 
commissaire du Gouveruement Ca m'inspire le inauvais état de votre! AUX ELECTEURS DÉ LA DIVISION 
nr ” : la crainbe, ul rs lsanté et mes vœux siacores pour | ELECTORALE 
die ne linfluençgaient quand iline |, tre pr Mao. Las 
RER PT. | e prompt rétablissement, | ) Q NL 
flt part de diet relations d affaires J'ai l'honneur d'ôtre, À 0, I( 9 ou D. Charles 
uvec le provisoire, et il n'uc mivit de | Votre très humble serviteur, | ssiiliens 
son plein gré, et sans être forcé on 


+ Messieurs, 
| 
DE PLUS,—Gateaux, Biscuits et tout ce 


mm 


Company, in this country, L accept | porter candidat à la prochaine élec. 


juud agree to fuit all the above cou. tion, Et af que les intéressés con. | 
| | [les ineillewges goûts, 


JOHN HACKETTI 


| 
| 
l 
! 
| 
| 
| 
| 


Livres, Mfsique, Gazettes ete, relier dans 
Meppes, Cbromos, &c. | 
Vieux livres #vlies et! 


St. Poniface, 19 Oet., 1874. 


FT ES 


E SOUSSIGNÉ informe le publie des 
d'en-bæs, qu'un  poul 


|encadres et Vernis 


ut} 
répares | 
Les Ordres par la malle seront remplis 


L 


sons poil bichon, ayant trois paltes blan- 
t 


Paroisses 


1m 


; Siguvd 1 our presence, the dav of! °baine session de la Legislature |. | | ches, s'est refigié parmi ses animuannx dr 
La demande de produc Uon de ce. k e FRA ù ? De | Lovale ( dl te ue temerclement. puis l'hiver dernier; en consequence, 
seal fbDove tonbionvd. 4UL: . | proprit taue de cet animal j'ourra le reclx 


ductment, provoque no lonvux dis | | 
liner en s'adressant à 


Wm. BOWLER. 


2 —— 


Luce. Li NN, Le developpement du pays par de 
Secreturv of Statu 


WW, 1, Duvocure 


CUSSIon, ef li Cour finit pur ceder 
Mas de fort mauvaise LrACe, AUX 


instances de la dufenan 


J. Bte. Fagnant 
Prairie du Eheral B 


bonus chemins surtont sus le côté 


| 


Sud de l'Assinibeine et ln construc. 


hon de ponts sur les rivieres &E Boniface 19 Nov. [874 


(à 


Veiei cet important do nent que Sa Grâce Mer Vache parle enstsite ee * 
l'on hru sais (loute CRICTOREET EE ES ENT de seg Correspordanes echangees à loi scolaire, le droit 4 établir 


Le proprietaire de la Boulaugerie de St 


Bonilace desire offrir ses sincères ronervie. | 


M. Pierre Guillemette 


térèt ave les ministres eanadiens-on les! 1e êeoles separées sur le côté Sud | ments au publie en general à sen amis el à 
n ww \ ' connait biun, car elles ont êté PAT du l'Assiniboipe, afin de donne: plus sus Asa + pour leur BeNerenx enCOoNrALge. 
M. MObarisi CI si L . ; ment til en soilicile là contanation e .  N' Re 
M. M , Ecr, bives dans les livres bleus-cet do tde facilité aux enfants qui les fré DE WINNIPEG, 
Dbouverneur de Cie de Dn Hais 4 Ë avoutent De plus, 1 annonce qu'il à pris de plus En 
due ee 1 OÙ Vovige à Oftin a, lequel HER | : amples mesures pour satisfaire aux deran- dl. 
(ARTE ils ; ' } ‘w , ‘ 
\ SNS 6 0 auront pour but de regler s1 possible L'usage des deux lanumes dans La: des croissantes Viont d'euvrir Un MARASIN, Vis-A-\ r 
Mofisienr, t L PR " ; na et porte \o0isine C4 
ne l les ditlicultés de Manitoba Législature et les Tribuwanx est né Là constamment en main une grande va- | ONIS MONCHAMP « w tiendra touioi 
En vue de nos no rmarlors, au eu ur? " d { vote dé marques, depuis FENTEHI RISE et Sonderiman, taillemr, où il 1 pe ve 
; | | ;, 1, il {, Aitllluiss li Vous Lilet) le: pri COsSSAaLe { son prome des nostl SNOWDHOPS à Ni {| s100 usqu'aux des ellets de pren ere qualite, tel que Feu 
Pres Anar uw Îs 6. da À: e k * } : Tue \ 4 , à . { do urr te 
J" s qu la Ca LEURS LATT oprhan) Monseigu 11 à res pour abohr la langue fran: atse, differentes siabtes pour lex Jitn € x  Avoune, Son Lard, saindonux Be de É N 
d Hudson dans: HAN , , * Prescries Légumes et une foule d aut 
Ans Ce TR», al honneur (hi, dorés au est tout je les combattrui ” ticles que nous ne mentionnons PAS 
{ OLUVOLE Val élit CP t : }: . à h ut du si sfui … ar: é | . p V7" mnt « ee 
le # ] | . rer que na Un Lou caractère ot not pas tur- Il est necessaire pour le bivnètre I s'occupe avant an , + hrs Lpe visite ust FFePeCIURRRARER s 
Fa la “-u axt de ONCE AN Hhlthat ot } | A l prasques VO, Fee » ; a 
> Re, HAL ALELL Pendant uns smngre, 1 à!4de la Previnee dy uensorver les ri dr Domino ” bentvmbre 187: l Wonamez \testemhre 1874 


